


TNT) ni : 


BF. DE 7 A 77 ANS NA 











FADE nos rERRES: 
RÈES BRÛTES QUI 


ET NOUBUEZ PAS DE STPV. | [EE MÉCONTENTEMENT GRONDE VOILÀ MAINTE | 
LER QU LE Vice éouveaneuR | l'NANT QU'ILS VEULENT RQUS ENRÈLER. 
LR “Simon | [ET DE FORCE DANS L'ARMÉE 
MN eouuascmaaue rois qu | |ILS pisenr 
cena le LÉSPAGNE EST NOTRE MERE. 





TRACASSERA CES PANRES 


PARTS 





…. [HE viS HEUREUX DE constarer 
RO08 SOMMES D'ACEORD POUR TI 

MN PEU LE GENEAA MIRANDA BEN RERA 

PRENDRA EX TETE De LINSURRECTION 




















PETITE TROUPE DES NRIOIES SAP] 
TE À DÉFENDRE COURAGEUSEMENT Ca 
"CAPITALE, GUAND SOUDAIN. 


BOVES SONT AU) 
ICA6 COMMENT RÉSISTER 








CoNFrATE 
FOUR NOUS 
RENDRE 
































MAINTENANT IL 2€ TARA 





Vrais. | wr AU MATIN LA VILLE DE MONPOX SURPRISE 
POUDRIÈRE FONT ES NÉ MAINS DES HOMMES DE BOL AR 


[Reco avec enr 5 SERVIR SOUS VOS QRDRES, 
| Déc EE NBRAC 

RE RER TOUT LE ve 
VOLONTARES À SUR LA CAPITALE 





(HsQwT 6 ANAILLES EN 6 JOURS. LE 
LIBÉRATEUR REMPORTE € VICTOIRES, 


JON FOURRA CONS 
CANAUERIE 
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LÉVAUX. IL ME VIENT 
(A L'EMPRIT ON PENT STRATAGEME QUI. 
"AVG UN PEU DE CHANCE 


CONNAS BIEN LES CH 


LOMNE JE LE Pers œT— | 
LE BÉTCS DANS UN UNIQUE 
FÉORRAL: Dé FORTUNE 





flou Tous LES nomes 2e HERENT PRETA 
À BONDIRT..-LANCEZ LES CHEVAUX BOUDANE LES MONTRES DES ESA Cu S 
“DÉBANDENT EN TOUS SENS, JETANT FRA 
DORMEURS LME EFFRONAGLE CONFUSION. 
N 


 ANGIR EMPRONTÉ CE TRAJGT QU 
POUR UN Des COLA LES PLUS ÉLEVES ? 








MÈTRES AU-DESSUS Dé 
ACENTÉ AERA 
RÔCE 


























AUS FIER DE VOUS MES ENFANTS! VOUS 
# RP REP | 


ANEZ ÉCUES: IMPOSAIELE 
SÉVOUS ACCORDE 5 JOURS DE REPOS, PUIS, 
ou RoagR ons LES 
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à ENTRE NOS ENTRE NOUS + ENTRE-NOUS + 


A ENTRE NOUS 4 HNTRE NOUS # ENTRE NOUS 4 ENTRE NOUS # ENTRE NOUS % ENTRE NOUS # ENTRE NOUS % ENTRE NO 


DEVEN CPAINE 


HOT «qui, aimes Tintin et qui, rêves (de) dévenir 
tu peux dès acquérir le 
titre! dé capitaine d'un Club Tintin local, que fu 





capitaine demain 
auras. toi-même fondé 

Nous avons, en effet, décidé d'agréer +, sous 
certaines! conditions — les clubs locaux Tintin. que 


nos auront créés avéc leurs camarades. 








Tous les. clubs ainsi fondés ;seront_ appelés à 
Dei 
documentation 


vie du 


rôle 


jouér un dans la 
seront. organisés. Un 
les _conseillera et 


journal concours” interclubs 
spécial de 
les renseignera dans le domaine de 


{sportives ou aûtres) 


service leur. sera 
ouvert qui 


leurs! activités 


QUELLES 
POUR DEVENIR 





CONDITIONS FAUT-IL REMPLIR 
>APITAINE, D'UN CLUB LOCAL TINTIN? 





1. Etre membre du Club Tintin (ou le devenir), 
catte de. membre et arborer l'insigne 


posséder sa 


2: Réuhir au moins quatre camarades qui soient déjà membres du 
Club Tintin (ou le deviendront) et quite reconnaïssent comme 
capitaine. 

3. 2 Ecrire au président du Club Tintin, 24, rue du! Lombard, à 
Bruxelles, pour l'informer que tu remplis les conditions requises 
pour devenir. capitaine. 

42 Attendre que le président dé Club Tintin te fasse parvenir le 
formulaire que tu auras à remplir pour être admis comme 
capitaine 


Et maintenant. cher ami, que te voilà informé, j'attends de tes 


nouvelles par retour de kourrier, En 


1 EE —— 


Deviens capitaine 


ENTRE NOUS 


HISTOIRES COMIQUES 


LE XVIIe SIECLE 
Le professeur: Que 
Au XVII siècle 
QU'IIS sOnt tous morts, 








HISTOIRE MARSEILLAISE 
Mariug NO Qui Le parle. Ole, 1 ment 





Olive 





Tu pla 





ntes, Marius! Mais tu 
ons, #1 LU GtAIS resté so! 
manger ! 

is: BieN sûr qué non, Ole, puisque 
le” mangeais la nuit! 

(Envol de Vincent V 


AU RESTAURANT 
Oui 


monde ! 
Envoi de 








La Pinte.) 











sT NY, 
BEATRICE, QUI ES-TU? 


RICE H, de er, me demande 
lui révéler son caratôre au soul 

à de non prénom, Je Vain cHmuyer 

ss Béatrice semblent falte pour Le b 
D'une Intelligence ouverbe et © 

















heur 
d'un earactère frane 
non entétéek, la vie 

Peut-être de Fient 






plutot 
uPLrop leur 
Dans ce eus, AEeNtION AUX d6sITIU: 





évoile 
sions ! 
Béatrice 








CORRESPONDANTS 


line Horion, 20. 
Bruxelles 1 





svenue Mauriee Mac 
Avec étrangère U'envi 





Frans. 

Jacqueline Lonthie 
sens HT. Avec étrangère d'environ 17 dus 

Robert Lignon, 40, rue de la Cuve, INèlles 
Bruxelles, AVEC lecteur Ve 14 où 15 

Mlle Netr P A. Vinhoviceya, 32/1, Zag 
reb, Yougoslavie. Dix-sept ans. Pouf mleus ap 
Prendre Le tra 

lle Maja Ohans. 17/111, Lerljinov Are, Zaj 
re, Yougoslavie. Dix-sept ans. AVec Ueige 
Etrangère pour apprendre le Français 


nue Daily, Hru 





























LES AVENTURES DE SON ALTESSE 





Votre Altese veut- elle 


inspecter la troupe? 


Avec grand plsi- 
sir, Messieurs ! 





N N'AMUSE à ON S'AMUSE % ON S'AMESE # ON S'AMUSE # UN S'AMUSE # ON S'AMUSE # ON SAMESE # ON X'AMUSE 








ON SAMUSE! (à | 
‘ E 

Z LA VENTOUSE IMPREVUE M 

ETES-VOUS DEBROVILLARD? | RTE 


ATIQUER de énième D, us 2 Cr Fins Îe défi. Vous allez Voux 





Ca fes re encdrer avec honni 
SR Fe ue Embed FT ‘Y penser “ PR CPS 
RAIN AN 
PAP D fi 
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touse » 
qe vertes ment sur 





#. Repas 
Le soleil y le 








mn 
QUEL nd Ecrivain ‘américain ' 











Estil possible de tracer La x 
tigure ci cor xXx 
Kat de craÿon, sans repasser xXXXXX 
Jamais sur Ja mn xXÈRXXXX x 

OU, c'est possibl KXXXX 
solution n'est pas fa xx 

Ê x 
Z LA SOLUTION DE CES JEUX ET PROBLÈMES À LA PAGE 31 (TINTIN-MONDIAL) 





RIRI, PAR WILLY VANDERSTEEN 


Votre Altesse voudra bien 
m'excusertj"ai oublié 
mes bretelles! 












ŒXTES ET. DESSINS 
UREL. WEINRERG 


ia apprend une nouvelle qui 





PeAD US UE 
| lon RUE 











C'est lui qui a laissé partir mon copain! Alors? Les autres ne vous sufl 
SRE RE Pur on MoN 


f Je ne comprends pas Frès Di 
EU [éris que Vous devriez Vous 




















Ecoutez-moi, Garcia ! Si je voulais user de 17 Ah our, l'instru ê 
He Fa Mon FT ce Cr Conseil fie ne ‘dans mon bureau. 

le Guerre ! Compris 1? vous Ù faut Vous ce qui 
Ait, et Hichez-mol le camplue Po me Co 





























Vici venu le grand jou 
avi du Mende cniddlégud à 
Lee leurs savants et Des at- 
fachés militaires, 




























Follementaeclamé par la foule, M. Limbique 
gravit les marcher de la tribune... 



































Le monde entier a les yeux fixés 
sur Paris. La presre,la radio, là 

télévision, le cinéma enregir- 
Érent_ le grand événement. 





















Dans la foule,chacun serute 
attentivement le ciel, impa - 
tient d'y voir apparaitre. 

















enher entourent le Président de 
la République ! 9 






re ae 





Mars quient 
Hatra ville 





























Cependant à bord de leur sous-marin 

4 repose au fond de la Seine, Peta - 

ritx etses complices ne perdent pas 
un mot du reportage. 








…fandis que Bob, Bobette et To 
nim dérerpérés, cherchent en vain 


Te moyen d'éviter lacatarhrophe 
IR préprrée par les espions. 














Il va être trois heures... Soudain, 
au-dessus de Paris, apparai la sou = 
coupe tant attendue ! 























Allo 





‘essayer de prouver la chose, 

non par l'image, laissant ce soin aux 
opérateurs de la T.V.. mais par de très nom 
breux exemples. Et puis, nous demande. 
rons à nos petits amis de Tintin (ot aux 
grands |.) qui ont eu la chance de trou 
ver un bon d'achat d'un poste TV. dans 
leurs petits souliers soit à la 
soit à la Noël 
avis 


TELEVISION OU RADIO ? 

le voudrais tout d'abord répondre lei à 
une question qui m'est souvent posée : lo 
TV. linira-telle par + faire taire » los gars 
de la radio en général, les radio-reportors 
en particulier? Voilà une question difficile 
et complexe ! Je vais cependant essayer 
d'y répondre. 

11 est évident que le téléspectateur est 
gâté par rapport aux clients de la radio 
Ceux-ci n'ont que leurs oreilles et leur 
imagination pour suppléer à la photo, Mais, 
il me semble que pour certains sports, le 
football surtout, si le commentaire est bien 
fait, la radio peut faire vivre un match 
beaucoup mieux que les images captéos 
par les cameras et reproduites sur un écran 
très souvent pâle ! De plus, il ne faut par 
oublier que l'on voit très rarement, sur 
l'écran des appareils de T.V. le terrair 
dans toute sa longueur : la photo ne repré 
sente que l'action d'un ou de deux joueur 
et l'on manque de vues d'ensemble. Je di 
bien que cela joue surtout pour les rencon 
tres de lootball, en boxe ou en tennis por 
exemple, pour ne citer que ces deux sports 
qui connaissent un immense succès popu 
lairo, la télévision est parfaite. Je dirais 


























UNE GRANDE EXCLUSIVITE « TINTIN » 


Allo. ici LUC VARENNE!. 





LA T.V. PEUT-ELLE VIVRE SANS LE SPORT ?... 








même qu'elle favorise davantage ceux qui 
sont rostés chez eux que les spectateurs 
qui ont payé très cher leur fauteuil de ring 
ou _une tribune près du court central ! 

Cost d'ailleurs pour cette raison que là 
où la radio sst souvent admise, la TV. ne 
l'est pas. On prie ses cameras d'aller filmer 
ailleurs. C'est bien pour cela que la TV. 
ne fera taire la radio que dans un avenir 
encore fort lointain. l'ai pu le constater aux 
multiples Tours de France que j'ai suivis 
et où l'on écoutait les reportages de mon 
ami Georges Briquet, Immédiatement à 
l'arivéo, ot ses commentaires du voir. La 
TV. qui n'a pas encore reçu l'aulorination 
de pamer-en direct n'avait que vers 
29 boures. à.donner les principales. irage: 
d'une étape dont on connaissait déjà le 
déroulement et surlout-le résuliot Co n'est 
plus la même chose ! 

11 en est de-même quand (on doit-passer 
en différé un maich de football, alors qu'on 
en a d6jô entendu le reportage (et- le 
résultat) à la radio. C'est du -réchaulfé ! 


LA TV. FAIT BAISSER LES RECETTES ! 

Si les fédérations ne donnent pas les 
autorisations nécessaires à la TV. pour 
satisfaire ses clients (encore rès peu nom- 
breux, ne l'oublions pas, par rapport aux 
millions d'auditeurs de radio), elles sont 
cbligées d'agir Girsimpout sauvensleurs 
recettes, On a dit que la T.V"avallibssoin, 
du sport pour vivre. Je le crois sincèremeñ? 
N'est-ce pas le fameux match « Belgique- 
Angleterre », joué à Bâle en juin 1954, 1é16- 
visé et radioreporté en même temps, qui 
a vraiment «lancé » la télévision en notre 
pays? Le public y prit goût et immédiate- 
ment après, on insista pour avoir le maxi. 
mum de rencontres télévisées par Eurovision 
C'était le temps où je dus assurer pour le 
compte de la TV. belge ces reportages en 
direct, surlout la finale + Hongrie-Alle- 
magne + 














I: me semble qu'on parle beaucoup de télévision, ces derniers temps. Je crois sincè- 
rement qu'il faut en attribuer la cause au sport et à lui seulement, Lui seul sou- 


les limites d'une 


Lonsuccës deb Eurovision coin 
cida avec la fin de la,saison chez 
nous. Une fois que le championnat 
reprit ses droits, il devint évident 
que la T.V. n'aurait plus l'autorisa- 
tion de! transmettre en direct. Si la 
chose est regrettable, elle se justi- 
fie, lorsque l'on songe au tort que 
peut causer pareille retransmis 

1 faut admettre, 
TV. a plus besoin du 
la TV. Ceci 












la location de ce combat, qui devait 
faire salle comble à Milan, fut 
interrompue dès l'annonce de la 
ion en direct, Cerlains 
spectateurs voulurent même de 
faire rembourser leura billets. Si 
bien qu'au lieu des 10,000 peraon- 
nes présentes (on en atendal 
15000), il est probable que lo: 
deux boxeurs se seraient finalement 
battus. devant des banquet 
vides. Comme cela 1e fait en Amérique où 
la T.Vi est si riche (lea hourouses gens !) 
qu'elle Peut se permettre de payer loute 
la salle 


QUAND LES SUPPORTERS RESTENT 
CHEZ EUX. 

Où se trouve alors la propagande du 
sport? Ce n'est pas parce que sur chaque 
fauleuil vide se trouve un ticket payé par 
la TW: que l'on peut parler de spectacle. 
Demandez aux acteurs de théâtre s'ils 























jouent aussi bien devant une salle vide 
que devant un très nombreux public? Pour: 









tennismen 
tacle s'ils ne 
billets de mille, 

Or, ce que la plupart des télénpectateurs 
espérent de la TV,, ce sont des manifeste 
ions sportives. Pourquoi les cafotiera ont: 
ils tous un poste de télévision ? Parce que 
ce moyen leur permet d'annoncer à leut 
clientèle qu'elle pourra suivre sur l'écran 
les péripéties de telle ou telle réunion spar- 
tive. À Milan, pour revenir à l'exemple pré. 
cité. on louait les places dans les bistrots 
où se Hrouvait un écran de T.V. pour cassis 
ter au combat en question | 





* 


Touteeel pourdire que les magnifiques 
Progréspréalisés par la T.V. dans le monde, 
sont souis à rude épreuve quand il faut 
tenir comple des recetles. Et comme nous 
vivons dans un monde où l'argent est 
nécessaire pour assurer la subsistance de 
l'individu, on ne peut négliger cet élément 
Le jour où l'accès aux stades sera gratuit, 
la TV. y aura ses grandes entrées et lon 
radio-reporters iront au chômage ! 


ol M— 








PART EU pu) es 





LHISTOiRE DU MONDE 


DESSINS DE F. FUNCKEN 


TEXTE DE HOONIAN: 





CEUX DE LA MER 


u bord de l'océan 
ont souvent la possibilité de devenir riches 
et puissants. Pourquoi ? Mais parce que s'ils 
savent tirer parti de leur situation, toutes les 
portes leur sont ouvertes. Il leur suffit de con- 
struire des bateaux et s'ils se montrent bons na- 
vigateurs, ils ont accès à tous les continents voi- 
sins. L'empire égéen et l'empire phénicien, dont 
le centre se situait, dans les temps les plus re- 
culés, à l'est de la Méditerranée, illustrent à 
merveille la puissance des empires maritimes. 











à meilleur mar 
pas t 

pratique 

Î 


2 - ui 
NÉ DE LA 
L'AUTRE 























lu Nord. C'est 
jour la plus puis- 
a Gaule, à Port 
d'Hereule — le détroit de Gi 
a nt l'Afrique, les 


gne lo 
Brésil! Mais out, pourquoi pas ? 
































e« Phéniciens redoutaient par 
dieux étaient les dieux des 
ser leur colère ils leur of 


1A site) 



















. LES AVENTURES D'ALIX 
D < MARTIN 


Atx son récit, quelqu 


























Qu'esrce que tu 


Et quelques 
Sérable , c'es 









C'est la catastrophe On 
bal! ne reste quelles 
sacs de vêtementrachek 
cematin par le scélérat, 
et ces quelques armes... 

















je dormair.… Et 
is dit que foi tu 
































Une demi-heure plu 
qé d'habiti, ef ses Pro 
cenau grand galop 












our me reposer run som 
Bre.….Forionne ne pourrsr 















































TEXTES ET DESSINS DE RAYMOND MACHEROT 





TS un le 
TRS PEUVELLES « VTC 


fl NS DOUTE 
COMME PHABTUDE 
( 





GEST Moi,)NoN MOI! 7 ne rs a 
; rés pi PLUS BRAN 
J'AI DIT RENE ee FA 





E 16 juin 1860, un extraordinaire navire appareillait de Southampton pour 

sa première traversée de l'Atlantique. Il était non seulement le plus 

grand bateau qui ait jamais vogué sur les mers, mais encore l'objet le plus 
lourd que les hommes aient jamais fabriqué ! 

Il avait coûté des sommes fabuleuses, fait couler des flots d'encre, suscité 

los plus äpres discussions. Trop en avance sur son temps, il n'était pas à 

l'échelle humaine et il allait le prouver en jouant aux hommes, qui avaient eu 

l'audace de le construire, mille mauvais tou: 














LA « MERVEILLE 
DE L'AGE DE FER» 


SITUONS l'époque - 1850-1860. Traverser 
l'océan Aflantique était alors une dan. 
gerouse aventure! Les clippers à voile 
n'étaient pas sûrs. Il en disparaissait régu- 
rement entre les côtes d'Europe et celles 
d'Amérique, victimes des tempé On 
était seulement à l'aube de la navigation 
à vapeur 
C'est alors qu'un pelit ingénieur anglais 
{petit par la taille), lsambard Kingdom 
Brunel, qui avait du génie et l'avait prouvé 
en construisant, par centaines, des chemins 
de fer, des digues et des ponts. décida de 
construire ce qui serait «la merveille des 














mers» - un bateau à vapeur, en ler, cinq 
fois plus grand que le plus grand des 
navires de l'époque, qui mesurerait 211 m. 
tres de long, 36 m de large et pourrait 
transporter 4000 passagers … Une folie! Il 
aurait six grands mêts et une hélice de 
7 m 20 pesant 3% tonnes. Il jaugerait 
22.500 tonneaux. C'est-à-dire que selon les 
calculs des experts anglais, le Great Eas- 
tern serait plus grand que l'Arche de Noé, 








Ces projets grandioses furent conçus en 
1851. Plus que jamais, beaucoup crièrent 
à l'imposture. Mais Brunel, déployant une 
activité extraordinaire, sut convainere des 
financiers qui crurent en lui et lui confiè. 
rent quelques centaines de milliers de 
livres. Il attaqua donc la construction du 
Great Eastern, dans le chantier naval de 
l'île aux Chiens, sur la Tamise, avec deux 
mille ouvriers 




















IL FALLUT TROIS MOIS 
POUR FAIRE AVANCER 
LE MASTODONTE | 


Le Groat Eastern ne pouvait pas être 
construit en cale sèche … pour la bonne 
raison qu'il n'en existait pas d'assez grande 
pour lui, Son lancement ne fut pas une 
potite allaire : il était si lourd qu'il se 
relusa à avancer, malgré l'emploi massif 
de remorqueurs et de béliers hydrauliquen ! 
Lors de la première tentative de lancement, 
en novembre 1857, le «monstre {it nos 
premières victimes : cinq blessés dont deux 
rendirent l'âme, mais il ne bougea que de 
quelques centimètres. 11 ne fallut pas moins 
de trois mois d'efforts pour arriver à faire 
glisser cette masse gigantesque dans la 
Tamise. Le 31 janvier 1858, enfin, il flot 
tait! Mais les spectateurs n'étaiont pas 
aussi nombreux qu'en novembre, où ils 
étaient alors accourus pour le lancement 
oficiel et. manqué, par disaines de mil 
lors ! 




















Ce n'est que le 7 septembre 1859 que 
l'extraordinaire navire, pour lequel on ne 
trouvait pas assez de superlatifs, appareilla 
pour un port de la côte occidentale du Par 
de Galles. Hélas | au cours de ce premi 
voyage, qui eût dû être iriomphal, la che: 
minée de l'avant explosa soudain, crachant 
des nuages de vapeur, causant sur le ba- 
feau de graves dégâts et tuant cinq marins, 
Aucun autre bateau n'aurait pu résister à 
une pareille explosion ! 

















Brunel était malade depuis plusieurs mois. 
Quand il apprit la terrible nouvelle, il en 
mourut! Le capitaine Harrison, comman. 
dant du Great Eastern, se noya, en jan. 
vier 1860, alors qu'il se rendait à lerre, une 
violente bourrasque ayant fait chavirer non 
canot à voile. 

Ce n'est que plusieurs mois plus tard, en 
juin 1860, que le Great Eastern, remis on 
état, put finalement appareiller pour sa 
première traversée de l'Atlantique. M 
tant de déboires successifs avaient douché 
les enthousiastes, Îl ne transportait pour ce 
voyage. que .… 35 passagers payants | Mais 
il avait besain de 418 hommes d'équipage ! 

Quand il arriva à New York, le « grand 
balsau» reçut un accueil délirant! Des 
















“qui 
sons, leä clochers des: 


vu pareil 
thousiasme 
tres tombèreët à la mor 
Malgré le prix élevé dema 
personnes vinrent visiter le 
au cours du premier mois, 
Après être demeuré 7 semaines à New 
le Groat Eastern appareilla pour l'An 
gleterre. Mais celte lols encore, on ne ae 
ousculalt pas : une centaine 
julement étaient à bord | Cette merveille 
it un fiasco ! Pour une bonne pat, d'ail. 
leu, par la faute de ses adminisateurs, 
gnquaient de largeur de vues 
Pangnt le retour l'arbre de coucli se 
rompt. Malgré quoi le Great Eastern élit 
le record de la traversée de l'Atlantique 
d'ent on ouest, en 9 jours et 4 heures. 
l'amivée, personne ne voulait débarquer. 
«ai grand élait lo confort du navire |» 
Des passagers asauraent qu'il avait aup- 


CREUSER navire _câblier, c'est-à-dire ti 


lond de l'océgn, le premier câble télégra- Ps nées. passérent | ju 
































\ je lee Géant des Mers» 
phique — long de 3.300 km — qui reliät 5e, du 
LA PLUS GRANDE TEMI l'Europe à l'Amérique, c'est à-dire lande TRES 
U SIECHE à Terre-Neuve ( pour servir del, grand magasin et 
\ Sa contenance ehaa stabilié on faisaient de lieu de réjMfssancon Populai- 


Main son admlnjatratours étaient toujours \. un câblier révé. De fait, l'audacièux projet res à Liverpool, Jgrs d'une grande 
butis à dos \dificultés financières : ‘réussit, le 26 juillet 1866 — après do échec exposition Il n'él 
lies ue succédaiont on 1865 — et le Nouveau Monde put, en ponion,, un cirque 
ont que le 1 nai 861. que lo Great quelques minules, échanger des nouvelles alors il 
quitta l'Anglotôe pour aa seconde ave l'Ancien. Quelle révolution! \| sterling! 
Le Groat Eästem posa un deuxièe 
voyageNe à grand batsab chargea 5000 cable, presque parallèle au premier, avant 
blé et emmena \49 passagers. … d'être affrôté (c'e-à-dire loué) .en 1867, 
isième traversée de l'Atlanti- par. Napoléon Il \pour transporter | 








Pour sa 


— renfort riches Américains Qui voudraiegt f 
visiter l'Exposition Li ina on 1889. Quel travail ! , Mais c'ost 
idée fut, elle ausai, un alors sans doute quo le grand 

Avec l'équipage, cola navire rapporta le plus d'argent ! 


us de vien humaines que « Pauvre vieux bateau, tu méri- 

porté aucun bateau. trouvé enfin un domaine ou le Great fais un sort meilleur !», écrivit aon 
11 battit par la même occasion le record du» term faisait morvajlle ! rip \: 
monde de la traversée de l'Atlantique, en 










huit jours et six houres. Il HE motees “ Ro GEL sé t 
b aucun navire n'ollralt autant r0c0n 
heurté Se lo Great Eaem. | LA FIN DU GEANT Grra Eater 
Quand iquitta Liverpool pour une nou-  Moihun navire, con a 
à . conçu dpécialement pour dé par les 
e Mons le 10 septembre 1861. al Ja pose \des câbles, {ut construit en 1874 déclenche 
mio personnes (1), sos quatre 4{ je Great Eastern, d'ailleurs vieux ot fatl. ta-Unin 


gonts passagers avaient queue apré Qué, alla de reposer à Mlle Haven, où 

REA. Bts evaiqul ou dl 11 sorvit de Plato-lorig pour la bonstruction 
Da gigantesque cols cher. Val 1 De 

sanuter la plus terible lampéte de rer 

é'man à 


te pou 
« Len vadMen sont hautes comme des best AN 
lines, Les Marins leu plus endurcis n° 
vent pas à dgrder l'équilbire », écrivit 
passager. Le \ cauchemar commençait 
L'une après l'autre, los deux roues à aubes 
furent arrachées par la mer | La commande 
du qouvernail mpit et l'hélice com- 
mença à déchiqueter celui-ci, qui Sfait de. 
venu lou, 1 fallut couper lea moteurs. Le 











1) Un câble avait déjà été posé 
s'était rompu au bout de 
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ILS PRATIQUAIENT DES MŒURS RUDES ET PURES 


LES Indiens ne méritaient en rien un tel sort. Avant que 

les Blancs ne les attaquent, ils vivaient dans leurs 
plaines, ‘en nomades, menant une existence patriarcale 
et pratiquant les plus hautes vertus familiales, Leur pro- 
vidence était les bisons, ces grand animaux qui abon- 
daient dans les prairies, à tel point que leurs troupeaux 
pouvaient défiler plusieurs jours de suite sans interrup- 
tion. Les bisons leur fournissaient non seulement la nour- 
riture, mais encore la peau pour fabriquer les tentes, les 
vêtements, les chaussures, les coques des piroques et bien 
d'autres objets. Les Indiens se gardaient bien de massa- 
crer inconsidérément ces précieux animaux et ne les 
tuaient que par nécessité. 

L'Indien était aussi hospitalier qu'honnête. Jamais, il 
ne manquait à sa parole, et un hôte, fut-il son pire enne- 
mi, lui était sacré. Quant à son courage, il est devenu 
légendaire : un Indien ne se rendait jamais, il se battait 
jusqu'à la mort. C'était une obligation pour lui, et même 
un idéal, que de succomber courageusement, après avoir 
entonné un chant de mort, plein de noblesse et de solen- 
nité. 

C'étaient de terribles guerriers et le seul reproche qu'on 
puisse leur adresser, est d'avoir aimé la guerre. Avant 
même d'avoir à se défendre contre les Blancs, ils se 
livraient des luttes féroces entre tribus, autant par plaisir 
que par nécessité, Toutelois, à l'encontre de ce qui se 
passe aujourd'hui, ils savaient respecter l'ennemi non 
combattant. 





Po L'ÉPOPÉE DU 


D ANS les plaines sans fin du nord, de 

l'ouest et du centre de l'Amérique, 
les Peaux-Rouges menaient jadis une 
existence libre et heureuse. Au début du 
siècle dernier, cette paix fut troublée par 
un terrible conflit dont les Blancs furent 
les grands responsables. Poussés par le 
désir de s'approprier les immenses terri- 
toires des Indiens, ils chassèrent peu à 
peu de leurs prairies ces hommes dont 
les seules richesses étaient la liberté et 
le merveilleux courage. Ceux-ci se dres- 
sèrent contre l'envahisseur et une lutte 
sans merci commença au terme de la- 
quelle les Peaux-Rouges devaient suc- 
comber après s'être couverts de gloire... 


LE DEBUT D'UN TERRIBLE DRAME 


De tous les conflits, dont l'histoire garde là trace, celui 
qui opposa les Indiens aux Yankees, est l'un de ceux que 
les peuples civilisés se rappellent avec le plus de honte 

Le gouvernement fédéral, tenté par les richesses que 
pouvaient lui procurer les immenses étendues du Far West, 
décida d'y attirer les colons. Peu à peu, une nuée d'aven- 
turiers envahirent la prairie : chercheurs d'or, chasseurs, 
pionniers, trappeurs arrachèrent leur terre aux Indiens. 
Ceux-ci devenaient les victimes de ces gens (peu intéres- 
sants pour la plupart), victimes d'autant plus faciles à 
tromper, qu'elles étaient foncièrement honnêtes et qu'elles 
croyaient fermement en la supériorité du Blanc. 

Non contents de chasser ces pauvres gens des terres 
fertiles où ils vivaient pour les repousser vers des déserts 
inhabitables, les envahisseurs se mirent à laire une chasse 
sans pitié aux bisons, acculant ainsi les Indiens à la 
famine. On tuait ces bêtes par plaisir. Un jour, un chas- 
seur se vanta d'avoir abattu cent vingt de ces paisibles 
ruminants en quarante minutes ! On s'imagine l'indigna- 
tion! et la colère des Indiens) aux récits de ces hécatom- 
bes inutiles qui les privaient de leurs précieuses res- 
sources. 

Devant cette cruelle invaon, qui les chassait de leurs 
terres, les privait de leur aibier et leur enlevait toute 
indépendance, il ne restait aux Indiens qu'une solution : 
la révolte ! 





PEAUX-ROUGES ET VISAGES-PALES LUTTERENT 
PENDANT UN DEMI-SIECLE 


Les, Peaux-Rouges se soulevèrent donc et une’ lutte, 
âtroce les opposä.aux Blancs, pendant près de cinquante 
ans. S'ils n'avaient eu affaire à de tels querriers, les sol- 
dats américains, mieux armés et surtout plus nombreux, 
eussent pu l'emporter rapidement. Mais les Indiens, nous 
l'avons vu, étaient doués d'un courage à toute épreuve 
qui compensait leur infériorité dans le domaine des 
armes et du nombre. 

Au début de cette guerre, ils se battaient encore avec 
leurs arcs, leurs flèches et leurs lances, mais bientôt, ils 
se servirent également de fusils et de revolvers. Ils devin- 
rent d'étonnants tireurs, et si l'on ajoute à cela qu'ils 
comptaient parmi les meilleurs cavaliers du monde et 
qu'ils savaient faire preuve de la plus folle audace, on 
comprendra aisément qu'ils aient pu résister si long 
temps. 

L'emploi d'armes nouvelles ne les empécha pas toute- 
fois de maintenir en vigueur certaines coutumes comme 
celle du scalp. Cette opération consislait à faire sur la 
peau du crâne de l'adversaire vaincu, une incision circu- 
laire et à arracher brusquement la touffe de cheveux 
ainsi séparée, Le scalp était alors ramené au camp comme 
un trophée glorieux, preuve de la mort d'un ennemi et 
omait les vêtements ou la tente d'un Peau-Rouge, 

Ce fut une guerre sanglante que celle du Far West, 
mais elle se déroula tout à l'honneur des Peaux-Rouges 
‘et leurs exploits ne s'y comptèrent point. Le département 
de la guerre des Etats-Unis dut lui-même reconnaître qu'il 
était tombé vingt-cinq soldats dméricains pour un Indien 
tué, Le point culminant de ce conflit fut la bataille de Little 
Big Horn, en 1876, où les troupes yankees, commandées 
par le général Custer, furent littéralement mises en pièces 
par les querriers Sioux de Sitting Bull. À la fin du com- 
bat, Custer se défendait seul sur un monceau de cada- 
vres, un tronçon d'épée à la main, Par respect pour sa 
bravoure, les Indiens ne le scalpèrent point. 

On a prétendu que les Peaux-Rouges étaient naturel- 
lement cruels. C'est inexact. Il faut voir dans cette san- 
glante révolte, qui les poussait à exterminer les Blancs 
jusqu'au dernier, non pas une cruauté naturelle, mais 
l'effet d'une juste colère de la part d'une race qui s'était 
vue opprimer de la façon la moins justifiable. 

D'ailleurs, malgré la vaillance des Indiens, 
l'issue de la bataille ne pouvait faire dedoute. 
Les Américains se trouvaient en mesure d'ali- 
gner des effectifs innombrables et devaient 
fatalement l'emporter. Bientôt, toute résistance 
organisée cessa, Les Peaux-Rouges étaient 
vaincus, mais leur défaite était glorieuse, 

Le calme revint au Far West, Mais aujour- 
d'hui, les Indiens y mènent une existence 
mélancolique qui n'est que le pâle reflet de 
celle que connurent leurs aïeux. Il semble 
qu'en perdant ses immenses prairies, la race 
indienne ait été condamnée à disparaître. Ces 
hommes, héritiers d'une race éprise d'espace 
et de liberté}. ne s'adaptent pas à un monde 
moderne duquel ils ne sont pas destinés et 
qu'ils ne peuvent pas comprendre.:. 








LE DUEL,DE «MAIN JAUNE» 


CETAIT au plus fort (de la guerre contre les Indiens, on 
1876. Le général Carr venait de rocoveir l'ordre de partir 
à la rencontre des Cheyennes, commandés par «Main 
Jaune » (Yellow Hand). Le vieux militaire se mit aussitôt en 
route, accompagné d'un éclaireur qui commençait à faire par: 
ler de lui. D s'appelait William Cody, mais les Indiens 
l'avaient surnommé Buffalo Bill. 

Les Cheyennes et le corps de cavale 
ne tardent pas à se rencontrer. C' 
vers lui la troupe disciplinée Indiens, conduite par 

lain Jaune », que Buffalo Bill a l'idée d'un duel, 
11 propose au chef peau-rouge un combat singul 
di, noblement, acceple aussitét. 

Les deux adversaires descondent de cheval et lentement 
s'approchent l'un de l'autre. Puis le combat commence, farou- 
cho, sanglant... D'un e8té, l'Indien au visage en lame de cou. 
leau, la lôle coifiéo de plumes d'aigle. De l'autre, lo Blanc 
aux longs cheveux flottant dans le vent. 








le du général Carr 
n voyant s'avancer 









Colui- 











t indécise. Qui 
vall'emporter 7... Puis, soudain, un cri sort de toutes les bou: 
ches: Buffalo Bill vient de frapper mortellement son adversaire 
qui s'écroule sur l'herbe. Sans hésiter, le vainqueur ne préci- 
pite sur « Main Jaune » et à l'aide de son couteau lui arrache 
son scalp. Plusieurs Américains, horrifiés, détournent les yeux. 
Vous vous demanderer pout-être pourquoi Buffalo Bill a 
scalpé «Main Jaune! Tout simplement, parce que les 
Indiens ne se considèrent comme véritablement vaincus que 
lorsque leurs ennemis leur ont pris leur chevolure.. 
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TEXTES ET DESSINS DE FRED FUNCKEN 


Jehan poursuit sa route vers le fort Saint-Michel où IL espèr ov. Soudain, des projectiles pleuvent autour de lui et une balle di 





HAN IT INERTE, 585 ASSAÏLLANTS UN Béau coup, FéovoR | BR ou mais. ce v'esr 
SN EN éSURART 2P BEN RO SUR ANA A |. 25 "On ragrane | 
ÉRLÈIEEE LAS EE ” NOUS FiLER ENTRE LES COIGTS. 
Œ NOUS, ALLONS NN 
il RE- 
(ri 





OUNGÉSTE POUR SAISIR € CHEVALIER BLANC À TO 
i. SOSPEND SON MOVE! CONTER SON HISTOIRE, LE 
LA PATROUILLE PONNE UN 








PE NE CROIS PAS QUE 
CE MISHRABIE OTON AIT 
PU DÉ2A TENTÉR QUOI 
QUE cE SOIT! 








VENEZ MESSIRE GEFROÏ DE. 
CE QUE OS. AVONS À LUI PARLER 
"SUR LE CHAMP! 
























HSE] LES AVENTURES DE CHICK BILL LE COW-BOY LS 


4 PIABLES À QUATRE ss 


D TEXTES ET DESSINS DE TIBE 


‘3 Les deux bandits emprisonnés par le shérif ont mi 
æ de fuite, mais Hs n'ont pas dû leur 


















COMMENT VOULEZ-VOUS QUE VE SOIS. NOYMÉ ShékiF= 
DE-PREMIÈRE -CLASSE, S) JE SUIS DÉCIRE 
SOUCHE L.MAÏS,A NE Va PASSER COMME 


| DÉBOUT  BOURE PE SOUCI E! 
LE 










































LES MANS EN L'AIR VOUS AUSSI, SHÉRIFL..DITES À 
VOTRE NIGAUD'D'ADIGINT DE NOUS GUVRIR ! DANS MA CHAMBRE TL. SOUS, 


LOREÎLLER ! 













FFarvr 20 sscovor. 


TANDIS QUE LES SECONDES. TOMBENT INENORABLE- 
ORDINN N'EST PAS REVENU, 


MENT, KID OROINN *FONCE* VERS LA CHAMBRE DE 
Do 





APRÈS 30 SECONDES CE s£RA | 
LE TOR DE CHicK BlLL Ï APRÈS 



































LE COU DU 
CHAMEAU. 









EN 
LE PELAGE DE 


| LA PANTHERE... 







LE CORPS 
DU CH CHEVAL... 








serait Loté, de 
que le, où 


Shrafe doit être LOF 


LES PATTES DE HORREUR 
L'ANTILOPE... 





lon, de_ bou 
sde Jouets, 


VOICI DAME GIRAFE 
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LES 3 MOUSQUETAIRES 
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LE COMPTE N'Y EST PAS! 
EU NI 














UATRE heures après avoir débarqué à 
nan arriv pit 
pas. un mot dé 


DATES:LUI, répondit d'Artagnan en sourlant, que je suis ce 
det aux qui Iuf à chercl re 


Qua le Cascon, rez qi ut 
Jugué. le vielard sinclina el disparut sans plus piper 
ques instants plus tard, d'Artagnan était admis en présence de 
Grâce. Buckingham reconnut aussitôt son visiteur 11 fronca 
rection du jeune h M 
aiteil arrivé malheur à la reine 
rtagnan en sinclinant jusqu 








continun-t-il_ après 
e î 


cd les nCil perdus ? 
volés > Le duc, bouleversé, esauissa un 





prit: d'une voix sourde, et C'EST LE 
QUI À FAIT LE COUP. Tenez, monsieur, 
les soutenalent ont éié coupés avec des 


fautis li lt 
frénétiquement. Le. vlell intendant parut ussitôt. + Pa: 
trice, lui dit Buckingham, convoquez immédiatement mon joailller 
et mon secrétaire > Le vielllard sortit avec une promptitude et un 
Ë de 'onêe 


ue je me souvienne! La seute fois 
ces ferrets, c'était au bal du rol, Il y a hult Jours, à 
comtesse de Winter, avec laquelle j'étais brout 
l'A ce bal, pour me proposer une récon 
Comment nlal-je pas deviné que cette fe: 
one Mais N y en 
faire lés cent pas dans s0n Cab 
es mots incompréhensibles. 






TEXTES ET DESSINS 
DE 
RAYMOND  REDING 


ET LA LOCOMOTIVE SURGIT DE L'ECRAN 


D'ARBRES QUI MASQUAIT LE COUDE DE LA VOIE... 


ELLE S'ENGAGEA SUR LE VIADUC! 


h non, mon vieux, n'en dites pas de mal. 
Je ne sais, mol, rien de plus beau que 
l'indicateur du chemin de fer et ses horaires 
dans la mesure où ils sont respectés ! 

Voilà la déclaration étonnante que me fit 
«Jeff» Moreau au cours d'une conversation 
qui, sans raison, s'était orientée vers le sujet 
des vacances. 

Sans roison?... Peutêtre pas. Il y avait 
au fond de nous une sourde nostalgie engen- 
drée par cette soirée pluvieuse de novembre 
qui évelllait en nous des souvenirs de soleil 
et de départs grisants. 

J'avais dit mon averslon pour les vacances 
soigneusement préparées, avec consultation 
méthodique du fastidieux indicateur du chemin 
de fer. 














Je n'avais pos été plus loin, «Jeff» avait 
coupé net mon discours d'un ton sans appel 

— ...Je ne sais moi, rien de plus beau que 
l'indicateur du chemin de fer. 

Je m'étais mis à rire. jusqu'au moment 
où je vis que «Jeff» parlait sérieusement, 
encore qu'il déquisat son sentiment sous le 
travesti d'une certaine grandiloquence, 

— Mon vieux Jeff. tu m'étonnes | Toi qui 
professes un mépris irréductible pour le tra 
vail à heures fixes 

— Parfaitement 1... S'il me faut concevoir 
un nouveau bâtiment, il m'est impossible de 
dire à quel moment me viendra l'inspiration. 
Car quoi que tu en penses, l'inspiration joue 
autant pour l'architecte que pour le peintre 
qui se trouve devant une toile vierge! 





— ...Ce qui ne m'explique toujours pas ta 
vénération pour l'indicateur du chemin de 
fer! 

«Jeff s'expliqua 


* 


— 11 y a une quinzaine d'années de cela 
Je me trouvais en Amérique du Sud... Je 
tairai le nom du pays, car il n'est pas du 
fout certain qu'a l'heure actuelle l'état et 
l'organisation du réseau ferroviaire de cette 
république se soient améliorés. et je ne veux 
médire de personne! Bref, je surveillais la 
construction de grands entrepôts, destinés aux 
récoltes de cacao et de café. 

Lä-bas, on appelait cette région les € Yun- 
gas >. un mot Quichua, paraît-il. Ça se situait 
entre les quinze et seixe cents mêtres sur les 
flancs inférieurs de la Cordillère des Andes. 
Un climat infectl… De la pluie d'un bout 
de l'année à l'autre et une chaleur tropicale 
constante... Mais quelle flore. D'immenses 
forêts d'essences rarissimes avec des clairiè- 
res où l'on fait pousser tout ce qu'on veut 
coca, café, caoutchouc, cacao... et je ne sais 
quoi 

Avant d'entreprendre la construction des 
bâtiments, 11 avait fallu abattre un bon bout 
de forêt. J'y avais employé des € 
d'indigénes qui, de bücherons, éta 
du jour au lendemain des terrassiers, puis des 
maçons... Des types intelligents, mi-Indiens, 
mi-Espagnols. Mais d'une lenteur à faire 
pleurer ! 

Chaque matin, à une heure assez flottante, 
un train les embarquait avec toute leur 
famille, les amenait au chantier et venait les 
reprendre en fin d'après-midi 

rd dans la soirée, un second train pas- 
sait, Vu sa parfaite inutilité, son horaire avait 
quelque chose d'improvisé qui tranchalt agréa- 
blement sur la monotonie de mon mode de 
vie... Mais j'ai tort de railler : la-bas, quand 
on e qu'un train se manifestera entre 


da relève de la plus stricte 

e flque ! Et je dois dire qué ce 
en alt chaque Jour à se glis- 
ser poñétuellement dans ce couloir relative. 


ment étroit de 120, minutes. 

Chaque jour 2. Non 

Il y eut un Jour d'exception ! 

Un jour de coïncidences, Un de ces jours 
où rien ne va, où chaque minute vous flan 
que un bâton dans les roues. 

D'habitude, quand mes hommes étaient 
partis, Je flänais encore une demi-heure sur 
Je chantier, puis je rentrais à mon « bunga- 
low» (quatre murs de planches et un toit 
de tôle ! >, situé à quelque trois cents mêtres 
au-delà d'un ravin large d'une bonne cen 
taine de mètres. 

Après avoir dépassé le lieu de nos travaux 
la voie ferrée replongeait en pleine brousse 
et, virant brusquement À gauche, franchissait 
le ravin en s'engageant sur le viaduc. 

Le viaduc ! 

11 fallait une belle imagination pour étendre 
le terme de viaduc à ce casse-cou, fait d'une 
vole unique, supportée par des traverses pla 
cées à distances inégales l'une de l'autre, le 
tout maintenu dans les airs par des troncs 
d'arbres qu'on avait jugé inutile d'ébrancher 
outre mesure. 

Les compétences responsables de ce miracle 
d'équilibre, mues par un moderne souci de 
simplification, avaient également jugé superflu 
d'adjoindre à leur construction un accotement 
pour piétons ou un garde-fou… 

Si je vous parle un peu longuement de ce 
« viaduc >, c'est qu'il m'arrivait régulièrement 
de l'emprunter pour rentrer chez moi. Non 
que je n'eusse à chaque fois le frisson en 
franchissant le gouffre qui béait dans l'inter 
valle des traverses, mais je n'avais comme 
autre moyen de rejoindre mon logement 
qu'une course harassante de quinze kilométres 
en pleine forêt vierge 

Ce qui fait que la paresse me donnait régu 
lièrement l'apparence du courage 

Or donc, ce jour-là, l'écroulement d'un mur 
amené à rester sur le chantier trois. 







































quarts d'heure de plus que je n'avais accou- 
tumé. Lorsque je consultai ma montre. il 
était un peu plus de sept heures : pas question 
de traverser la jungle ! 

J'empruntai le raccourci. 

J'avais parcouru une cinquantaine de mêtres 
sur le «vipduc», lorsque j'éprouvai une 
étrange sensâtion.… 

J'étais habitué à certains craquements et ba- 
lancements du viaduc, mais cette fois il se 
passait quelque chose de plus sournois. 

Cela vibrait sous mes pieds!.…. Douce- 
ment 

Un jour, au Mexique, j'avais ressenti ce 
tremblement sourd au début d'un séisme. 

Je pressai le pas. Ou plutôt, j'essayai 

Les distances inégales, qui séparaient les 
waverses, faisaient de chaque enjambée un 
calcul d'évaluation toujours nouveau. 

La vibration augmenta d'intensité. 

11 s'y ajouta un bruit sourd, continu, s'am- 
plifiant inexorablement à chaque seconde, 

Je ne comprenais pas encore, mais j'avais 
peur, atrocement peur. 

Puis tout-à-coup, je sus!.. 

Pendant une fraction de seconde, je 
m'étonnai de ne pas avoir deviné plus tôt 

Le train! 

J'eus un moment d'espoir insensé : ma 
montre  marquait sept heures et. demie ! 
Jamais le train du soir n'était passé avant 
huit heures ! Jamais... 

Il n'y avait aucune raison pour qu'au- 
Jourd'hul, 

Le geste de me retourner et de trouver 
mon équilibre sur une seule traverse fit que 
je sentis avec une acuité presque douloureuse 
le réseau de rulekts qui me glçaient Le 








J'étais là, les yeux écarquillés, tremblant 
de la tête aux pieds dans une attente 
hébétée.… 

Et la locomotive surgit de l'écran d'ar- 
bres qui masqualt le coude de ln voie! 
Elle s'enqngen sur le viaduc. 





Le tremblement sous mes pleds était devenu 
formidable. 

Une volonté de calcul froid déchira le 
voile de mon hébétude : en moins d'une 
seconde, je sus qu'aussi lente que füt la 
locomotive, sa vitesse était encore trop grande 
pour que je puisse, de front, sauter sur ses 
tampons. 

Si au moins le machiniste où le chauf- 
feur avait eu l'idée de jeter un coup d'œil 
sur la voie... Mais je savais trop bien leurs 
habitudes... On mettait le train er marche. 
et ça se conduisait tout seul pendant que l'on 
s'absorbait dans d'interminables parties de 
dés, jouées à même le plancher de la cabine 
de pilotage. 

Je hurlail… Comme si ma voix eut pu 
couvrir le fracas du train |. 

Il me restait ençore trente mêtres à parcou- 
rir avant d'atteindre l'autre bord du ravin. 
Si j'avais pu courir comme un fou sur une piste 
ininterrompue, J'aurais peut-être pu devancer 








d'un rien la machine l... Sur cette sorte de 
monstrueuse échelle horizontale, où je me 
trouvais, je n'aurais pas fait dix pas que déjà 
J'aurais été broyé l... 

Alors je fis face au train! Je me jetai sur 
le ventre dans le sens de la voie, mon corps 
prenant appui sur quatre traverses : en m'ap- 
platissant autant que je le pourrais le train 
passerait au-dessus de moi sans me toucher | 
C'était une affaire de quelques centimêtres, 
moins. peut-être. 

Beaucoup moins 1... 

À l'instant où mon regard arrivait au 
niveau même du rail, je me sus irrémédiable- 
ment perdu, : sous le ventre de la machine, 
je voyais d'effroyables dépassants de fer qui 
touchalent presque les traverses !.. 

Fou de terreur, je me releval brusquement. 
Mais tout tremblait sous moi comme par le 
plus terrible cataclysmel À dix mètres. de 
mol tonnait le monstre qui allait me broyer l.. 


(SUITE PAGE 30.) 








ROMAN DE YVES DUVAL. — ILLUSTRE PAR REF 

E « Hardi » — c'est ainsi que les scouts avaient bap- 

tisé leur radeau — se comporta tout de suite comme 
un vrai navire. Lentement il dériva vers le milieu du 
flouve, puis, sous l'impulsion de son gouvernail, il se re- 
dressa docilement et se laissa emporter par le courant. 
Une petite brise de trois-quarts avait permis d'établir une 
voilure orientée babord amure. Tout en augmentant un 
peu la vitesse, ceci permettait, le cas échéant, d'assurer 
une plus grande navigabilité à l'embarcation. Fouine 
“était grimpé au sommet du mêt. À cheval sur une tra- 
‘verse, il scrutait de ses youx d'aigle la route liquide, afin 
d'avertir en cas de danger. 

Los voyageurs étaient ravis de n'avoir plus à endurer 
les fatigues de la marche. Les berges défilaient bon train, 
et la manœuvre se réduisait au minimum. Ce n'est que 
lorsque le cours du flouve vonait à marquer un coude. 
qu'il convenait de s'archouter du dos, à plusieurs, sur le 
manche du gouvernail, afin de maintenir l'esquif dans la 
ligne centrale. 





les abords des 
de dangereuses 








us naviguer également la 
tionna Renne. 

— Nous avons plus de 400 km à par- 
courir, répondit Blythe. À cote vitosse-ci. 
avec lon imprévus, cela nous prendra au 
moins trois jours, peut-être plus. C'est qu'il 
s'agit d'être prudent. 

— Profeuseur, fit Puma, je vous propose- 
rais de nous diviser on deux bordées. Cha- 
cune travaillera durant quatre heures al: 
ternativement. 8i la nuit wst vraiment trop 
noire, 

















panne 
Mais déjà le guotteur alertait l'équipage 
— Attention ! J'aperçois là-bas un inquié 
tant bouillonnement d'écume. C'est sans 
doute la barre du premier palie 
— I ce arrière, intimi 
faut absolument que que 
pour se rendre compile de la hautour 











la chute 
A peine la re, qui servait 
d'ancre, avait: lond. que son 





éüble londu #0 brisa met sous lo poids 
du radeau entraîné par le courant. 

— Cramponnez-vous, lança Puma. Nous 
sommes empomés ! 

Déjà lo « Hardi « courait allègrement vers 
le barrage. 

— Pourvu que les lianes tiennent le 
coup, gémit Phoque. qui agrippé au gou- 
vemail, ferma los yeux. 

‘À vive allure le radeau pénétra dans la 
frange d'écume. On entendit les troncs ri- 
por sur le fond rocheux. Un inslant l'avant 
surplemba le vide, puis bursquement l'em- 
barcation piqua du nez ot plonges. Une 
immense gerbe d'eau jaillit qui submer- 
ga la proue jusqu'au pied du mât. Mais 
le = Hardi «se rolrouva finalement à trois 


R 

















Mouressez ! lama le professeur Jackson. 


PRIS AU PIÈGE 





(Orâce aux Chemols, la mission du professeur Blylhe à té rem 


plie. Un solide radean est construit, “et 


prennent” bientôt le 


chemin du retour. 





mètres en contrebas, flottant par 
le travers du courant. 

— Rodresser! clama le pro- 
tessour Jackson, tout dégoi 
nant d'eau. vite. redresser. si. 
non nous allons être culbutés 

— Heureusement 'ai 
songé à retirer le gouvernail. 
Hit Rene. I se serait imme 
quablement brisé dans la chute. 
Aider-moi à le replacer dans 
502 montants. 

— Donnez loute la voilure. 
conseilla Smith, afin que le bac 
se remelte des au courant. Il 
est occupé à lournoyer comme 
un bouchon. Si nous ne nous 
rendons pas rapidement maîtres 
de sa manœuvre, il va se fra- 
casser contre la paroi rocheuse. 

Larguée habilement, la toile 
du parachute se Gonfla comme) 
un ballon. Le « Hardi » finit par 
se replacer vent arrière et par 
reprendre sa roule normale 
comme si rien ne se fût passé. 

— Eh bien, nous nous en som- 
mes joliment tirés. constata 
Okapi. Pourvu cependant que 

















— Je ne pense pas que nous 
ayons à redouler beaucoup de 
secousses de ce gent 
Blythe. À mesure que 
éloignons 


four des paliers 


rassural 







à laquelle 
l'équipage fit grand honneur. 
— J'ai constaté, fit le chel. 
coq. qu'à certains coudes du 
fleuve, il existe parlois de pi 
dites plages de sable formé 
par des alluvions. Nous pourrions 
aborder à la prochaine. Il se. 
rait utile de refaire notre plein 
d'eau potable, car nous avons 
bu au-delà de mes prévisions. 
— Voilà justement ce que tu 
souhaîtes, remarqua Renno, Là 














me parait l'en 

















































Pre sérmeha le $ LA SEMAINE PROCHAINE : " LA GEOGRAPHIE DE BELGIQUE "| 
An ur en 
 Péleeien AE nes 






mte idée. approuva Puma. Pen: 
dant ce temps. Phoque et Maki iront avec 
des récipients recueillir quelques litres 
d'eau de pluie. Surtout ne vous éloignez 
pas Uop, les gars 









* 
Son koala juché sur son épaule, Maki CES CHROMOS  CHARME- CES CHROMOS T'AIDERONT 

suivit le Marseillais à travers la brousse RONT TES LOISIRS. DANS TON TRAVAIL. 

qui. au sommet de la berge. drossait sa car, sans quitter ton fauteuil, car ils illustrent agréoblement 

végétation louffue. Ils durent s'enfoncer tu pourras faire un merveilleux le cours de géographie que tu 

assez loin avant de découvrir le népenihès. «tour de Belgique » | suis en classe | 





qu'on sumomme «l'arbre du voyageur 
et dont les curieuses fouill 
comets cc 

eau des 






9 séries de 10 magnifiques reproductions de pholos en couleurs. 


Cette collection l'apprendra, par l'image, à mieux connaitre la Belgique avec : 


SON SOL SES COURS D'EAU - SES PAYSAGES 


— C'est rudement lourd, soupira Mali. 


en changeant son bidon de main. PITTORESQUES - SON AGRICULTURE - SES INDUSTRIES 





ms! C'est le poids de ton fainéant 
d'ourson qui losquinte, répliqua Phoque. 


Vois comme moi je porte ma charge avec PAR SERIE DE 10 CHROMOS : 50 POINTS SEULEMENT | 


aisance. 
Mais & peine ayaitil achevé ces mois $ Pour obtenir cette nouvelle collection, rassemble les Points Tintin. 


qu'il disparaissait brusquement aux yeux 2 KR 
LR EE NES tu en trouveras en quantité sur les produits suivants: 
piré par le sol 

— Phoque, hurla l'enfant Où es-tu? 
Qu'est-ce qui l'arrive ? 

— Prends garde, lui répondit une voix 
stouflée. Jo viens do dégringoler dans un 
tou, probablement un piège de quelque 
chasseur indigène. 


le faire... J'ai pour. Où os 

















ALTO) 


SIROPS PROSMANS 





— Je suis ici: roprit l'autre. A quelque 
opt, ou huit mètres de profondeur. Mais 
me l'approche qu'en tétant le sol & chaque 
pass. Dirige-toi prudemment à ma voix. 
Tu y es7.. Bon. Maintenant écarle de la 
main lon branchages et couche-toi & plat 
entre sur le bord... Tu m'aperçois? Tu 
n'as pas lon lasso. Ça ne fait rien. Je 
vais le lancer le mien. Tu l'attacheras à Meur 
un arbre et je grimporai à la force des MEUDEBCRT 
poigne 

















NnVIAvS 








Mais le pauvre Phoque eut beau essayer HOUR S 
vingt fois, le trou était si étroit qu'il n'ar TANTE. SUCRE S BL 
Hvait pas Ë atteindre le sommet avec a PASLUNE BA 


KING POW 











Garde. À chaque | tentatf drémité ANG POw sounAi 
la paroi de torre el retom de HAS € JOURNAL LME 

PUOONG LES ALBUM 

— Zut! grogna l'ensoveli vivant Je com. TE * iA COUE 


mence à manquer d'air, Comment sortir 
d'ici? Si lu pouvais courir jusqu'au 1 
doau demander de l'aide 
— Impossible, fit Maki. La nuit e 
lonant tout à fait tombé. Jamc 
trouveras mon chemin. Et j'ai une peur 
horrible. Dans le lointain, on entend di 
(voix rauques. Co_n'est pas tout à fait di 
semble... Je 








FRANCO -JUI/E x RARE 








main- 
je ne 






NOS CADEAUX : 
Points 


CHROMOS «LA GEOGRAPME DE BELGIQUE». Par série de 10 phoios en 
couleurs (à partir du 30 janvier) 50 
DECALCOMANIES TINTIN. Par carnet 50 
IMAGES « CONTES DE PERRAULT ». Par série de 50 images 75 
CHROMOS TINTIN » VOIR ET SAVOIR». Aviation Automobile, Marine. Par 
série de 6 magnifiques chromos 
LES CHEFS-D'ŒUVRE DE LA PEINTURE Par larde de 5 reproductions de 
tableaux célèbres 200 
PORTE-MONNAIE TINTIN En plastic «croco» soudé 200 
PORTEFEUILLE TINTIN. En_cuiroléine 200 
PUZZLES TINTIN SUR CARTON 200 
PUZZLES TINTIN SUR BOIS so 
























ALLOSTTION YL Y INTOG 29 Z1NnOIY 


La semaine prochaine : 


De la brousse 
au Jamboree 





ENVOIE TES TIMBRES A TINTIN — SERVICE T. — 24, RUE DU LOMBARD. 


BRUXELLES 


tarte 










































MTeat Mai celeyalerte Jemble creurée 
Fe main d'hor 







C'ert iemce 
plus loin, là le 




























































































alersilya une que 
quelque part ? 





esrentparmi les décom- 






































Î[Le fakir s'avance vers Tedaÿ. —. Et le jeune garçon, qui lantét avait 
| u 1 ycement- disparu dans les airs, revient en souriant 
et'en dansant au milieu du cercle des 
spectateurs 
>) à À] 
à ï EF 





Tyenmaré -Ammamaré 
Tharala mar Tharungo un 





Ce n'est pas possible ?. 





Aprés avoir jeté quelque mon Allons, petit homme , Gopat et le Premier Ministr 
naie à l'ndien er d'son assistant, || || oublie four cela! C'esr connaissent. Et fort bien ; C'est gravé ce que 10 
Teddy et le géant s'éloignent, || || de 4 poudre aux yeux quoiqu'is s'en cachent. dis là? Tarass 

Au fait, que disais «10 ? Tv en es sûr ?. 


fort troûblés 


Ah loui.… Ce Maharadiah 
Ehbien, moi, je vais te 
dire mieux 








C'est vraiment éfrangel 





Et comment !. Et je t assure que per- 
sonne ne m'avaif hypnotisé 

J'ai vo Alpur reméttre en cachette 
un message à cet affreux Gopal … 








À faudra que je vote ce 
Ridjah 0 








_N 


LL dons cle mie 





a ete dE 


RACCOURCI POUR L'ENFER 


(SUITE DE LA PAGE 25) 


MA one aroie 2e dérobo sous 
moi... Je heurtai de la poitrine la 
poutre. dont” mes doigts ogrippatent 
fe bord. 

Alors, par je ne sais quelle miroeu- 
leuse intuition, Je fie basculer: mon 
core Tout entier dans l'intervalle 
Pda! entre + ma» Maven ‘et. celle 
immédiatement" derrière” mar. 

‘Au moment où la locomotive passa 
au-dessus de moi, fe pendais dons le 
Vide, séparé de la mort qui: m'atten- 
ait au fond du goutire par Ta seule 
force de mes muscles. 





L'enfer passa sur ma tête pendant 
ce qui me porut être une éternité. 

108 l'épaule jusqu'au bout crispé de 
mes” doigts, un leu brélait, Into 
Fable 


Je me mis à compter les secondes 








dans le sens décroissant : x cindr 
auatre.. tros. 

Je savais au'é zéro, je lécherois 
prise, 

Doux 

Soudain, {y eut un. formidoble 
coup. de ällence…. Le Viadue s'immor 
Biléa : le wogon de queue: venait 


d'atteindre la terre ferme! 

Un espoir fou m'électrisa et décu 
pla mess forces, Je ne sentis plus 
mes 75 kilos m'écarteler les bros L 

Je donnoi un coup de reins 
mis° 8 me balancer d'avant er 

Impercept 

Cemant s'intensifiit 
fotion,_ le” lançais 
haut 

Alors, je vécu 
mes pieds Venai 














“À choque oscil 


mes” piede plus 





une seconde. in 
nt de” Vocerocher à 





une traverse quelque port derrière 
parles mains et par les jambes, les 
fins corqués entre: deux Maverses, Je 
me reposai quelques minutes. dans 
Cette position, puis, je Idchai les jam. 
Fes et, de toute le force de mes bros, 
je ma’ mis à lütter contre le vide Ÿ 
Lontement mon corps sélevo et je 
me retrouver Bientôt au niveoë du 
Viodue 
Je perdis connaissance. 
Lorsque Je me révellai, j'étais de 
ut mon long, la face contre une 

Mes_ membres _ douloureux 
secouts "de gronds fissors. 
Fournait outour de moi 

Je ranch le reste du viodue sur 
le Ventre 








Tout 


* 


vollà pourquoi por la foute 
d'un train 6 lrordire. fontaisite, 
St encore des nuits où je me rés 
baigne. de mur et à un doi 
Vépos 








Je ne crus pas devair dire à » Jeff » 
qu'il" ‘avait peurétre aussi de 5 
faut 


des raccourcis qui. mènent 


FN. 


















TA SŒUR AIME LES 
BELLES HISTOIRES ? 
DIS-LUI DE LIRE... 





Une reine contre un 
bâton de maréchal 


maréchal all 
Hitsch à été décour 

























ton maréchal à 
Teûr ivre le” buste 

le reine Nefertitl qui se, trouve 

au Musée de. autre 

fpoute dÙ pharaon Amendphis 1V 








le très flattée 
Voir l'objet de ce troc 7 








munent À di 





1éjà 


minutes après le départ. 


. les Anglais, fort amateurs de «chère 
ter une” emarse, 

À célbre« Londres-riéhéom sou s'affrontent 

ie compétition, als passion. 

‘are un Ærand auceès, On voit let 





le pont de” Westmi 


















TINTIN- 


Les poissons parlent 





OUR une fois le proverbe 

maura pas dit vrai, et vous 
na pourres plus reprocher à un 
camarade d'être «muet comme 
uno carpe». Car les carpes par- 
mt! Tous les poissons parlent ! 
la découverte ensationnelle 
vient 40 faire Vinatitut dé 





qu 
Recherches Océanographiques à 


l'Etat de Massachusetts. Les sa 
attachés à cet institut ont 
en haute mer, pendant une 
















longue période, le langage des 
poissons, Ils Ont constaté que 
que les sons émis por les 





des mers ne soient pas 


Ta_bale 











aualle est seule 6n mer! Par 
contre, le thon est un grand ai 
loncieuz. Voilà une découverte 


Diam précieuse pour les pécheUrS 
alle leur permettra de repérer lex 
bancs de poissons, et, qui sait ? 
de” surprendre des | confitences 
gines que des gs à la 
trop racontent 
Txtante 

chalutiers 















LES sésmoiogistes du monde 

entier (c'est-à-dire les savants 
qui étudient les tremblements de 
terre) ont l'intention de se livrer, 
en 1957, à une expérience extra 
ordinaire: ils voudraient faire 
lexploser en même temps, aux 
USA, en URSS, en Australe 
et dans le Pacifique, quatre bom- 
bes atomiques afin de provoquer 
des tremblements de terre arti- 
ficiels qui leur permettraient 
« d'étudier les mystères des en- 
trailles du globe>… Et l'on dit, 
à juste titre, aux enfants qu'il ne 




















faut Jamais jouer avec je feu ! 








NOUVELLES EN 


© Grâce à un nouveau dis 
positif, des instantanés ra: 
diographiques peuvent être 
pris désormais au millièmo 
de seconde. L'obturation la 
plus rapide obtenue jusqu'à 
présent pour la photo aux 
rayons X était d'un seizième 
de seconde. 

© Le microscope le plus 
puissant du monde a été 
mis en service par l'avia: 
tion américaine. Conçu 
et construit par l'Univer 
sité de Stanford, en Califor: 
nie, ce microscope est ca 
pable de mesurer jusqu'à 
1/6 centième d'un trillionié 
me de millimètre ! Son ob, 
jectif pèse à lui seul cin- 
quante-cinq tonnes. 














IL N'EST JAMAIS 
TROP TOT. 


RNIEREMENT, les habitants 
do Schognbrunn (Autriche 
ont vu, avec effarement, une voi 
ture säns chauffeur, dévaler une 
rue en pente, traverser en rom 
un carrefour den plus fréquentés 
et ne s'arrêter finalement qu'en 
heurtant la barrière d'un jardin 
Pensant que les freins du vén 
cule en stationnement avaient cé 
dé, es témoins accoururent. Quette 
ne fut pas leur stupéfaction en 
dérouvrant au volant un chauf 
Jeur de... quatre ans, dont la tte 
ne dépassait pas les vitres et que 
























l'on m'avait pa vu. Ses parents 
l'avaient laissé dans la voiture 
et, trouvant le temps un peu 


long, le petit garcon avait ejfec 
tué les | manaæuvres, comme 11 
l'avait vu faire par son père, et 
avait mis le véhtoulo en mareho 
Le jeune imprudent sortit de la 
voiture, nullement impressionné 
el pas pou fier de son exploit! 








DROIS MOTS, 


@ La ville de Vienne vient 
dlétro dotée do la première 
Horloge sans aiguilles. Cel 
lô8:ci sont remplacées par 
dos chifires mobi 
@. Lo plus jeune orchestre 
Aü\monde est certainement 
Éolui des « Sept anges ». Il 
Æéllcomposé de sept exécu- 
fants, dont la benjamine a 
Quatre ans et l'aîné dix, et 
ui ont pris co nom char- 
ant pour paraître à la té 
lévision allemande où ils 
Gbtiennent un énorme suc 
és Cos lès jounes musi 
élehs no jouent pas moins, 
#fhtout, de 120 instruments! 
Éllersqu'ils so déplacent, ils 























#nt accompagnés d'une 
frs. 
EE 


Va-t-on raccourcir 
la seconde ? 


HYSICIENS et astronomes, ré 
ni de en on 
na tionit 









in 
Der à la se 
Jinitive. 1 











M Juqu let do durée précise et 
Que son différences cowsaiont una 
Due d'ennuin dus ravant 
Congrès a! donc moumis une 





‘des Poids 
wie l'adopte, 

Waures plus qu'à régler vor » 

ras, Brain Jultes-le avec ta plus 


grandi 


minutie, ar la décision 
pe 

Moconde cructement 0.000001 

Dis courte qu'auparavant 








Des heures de plaisir 
avec cet équipement 

de MARTIENI 
Une merrallouss nouvelle USA 


qui ravit de 
de petits Américains. 





















BON aujourd'hui ‘encore 
2ON DE COMMANDE CADEAU 
pédien moi immédiatement 





SRSQUE PLANETAIRE 
plexiglas | incassable. 

2 REVOLVER CODE SECRET 
ne lance pas de pi 
des signaux lumineux. 














amusant code 


4) COSTUME PILOTE STRATO. 
SPHERIQUE. en 

st blanc 
Füstn et 
ia LL eS 
De 8 à 1 ans + 10 F. par 
CADEAU: Pour deux pi 
l'équipement ‘un Téléflasch. 


d'apprendre 


Ve 








insig 





















ble 
Rédacteur. em 
imprimertes € 

Forest-Brurel à 
ranger 6€ Congo belge 

















par les Edit 


CRT 
Simpreasion 4h 











TINTIN DANS LE, MONDE 
PRESS $. Ae 
RAAT, Singe 
SOd0, avenue Papineau, Montréan 4 (C 
PERIODICI VALLARDI, Viale Montello, 16e M 
ABONNEMENTS 
treng 
Belque et Congo Pets 
nu Su F F 














SOLUTION DES JEUX ET PROBLEMES DE LA PAGE 7 


ETES-VOUS QUEL CASSE-TETE! 
DEBROUILLARD ? Prenez une feuille de papie 


rectangüalre où Vous tracérez 





RE Een À D, UE 
D né ns 

Maximum : Dieu que vous es | Be Ms rene ion lg 

er ACTU OR 






r tant de chosés ! Un ban che | Votre craÿon ét resté, tracez les 


lignes DA, AE, EF et FD, en sul 
vant les flèches (fig. ID. Et 
Évitemment, À y avait 
Une astuce ! Mais certains d'entre 
Vous l'ont sans doute trouvée. 












"pets truc 
entendez 
bb} mx fol 





us avez déjà 
cherche 





mat 
Erouve» do 
devis 

12 17 points 





“ fra 
11 points: Vous comptez 
von ainés. Plus d'amour 
propre, voyons! Quel Age avez. 
Fous donc? 

"0 à 5 points : 
Ker à tous vos & 
Senles un 
Done 















MOTS CROISES 





PARTIE Repeiée 


ês Vertice FAT 

*$ MOTS EN LOSANGE 
& Ami" Tar F V- Sel Sirop » Version 
CES . are” PORN 














LA VENGEANCE 
DU BROCHET 


alérement en Ami 
causes d'accid 











banal : fusillade par u 


















capturer un déposa sa légèrement bless 
pri eûté de son à tirer 
fusi se trouvait ceux-ci feront 
sûrement bien de ne plus s'y frotter. Qui 
mit à gigoter de telle façon qu'il aurait cru que ce plsible délus 





pressa la gâchette du 





sement réserve de tels dangers ? 








LA PLUS PETITE VOITURE DU MONDE 








ETTE voiture-réduction, baptisée « Atom-Cur Ls, n été exnayée 

sur le cireuit de Wimbledon, en Angleterre, par l'un des meilleurs 
pilotes anglais, Honnie Movre. C'est le prototype des voitures que 
Veulent utiliser les Anglais cette année dans les courses de vitess 
Eaquipée d'un moteur SA.L. Spedman de 500 cm3, elle n'a que T8 cen- 
timètres de haut. 





















7 Modesie « Pompon 








TS a 
CE SOT HE) 
APPAREIL SONNE = 
S TOUJOURS AU ' 
1 MAUVAIS MOMENT, 4 Ni M 
(G 1 y 
« 






PAR fruqul 











SAPRISTI/ 


"A | 
= \s (L 
< ; 
BON, BON / À 
ù IMPOSSIBLE D'ALLER PÆ 
5 PLUS VITE 
l | ! 
f 











AH , NON MADAME 
l'EST PAS LA 
ALICE .….MAIS VE, 


fANTE 


US € 
PRIE , MADAME ./ MAIS NON, 
H PAS 


ES 


VO DÉRANGE 


_ N° R 
ï Ty NS EF 
e II » 








HSE 





se SUIS 

É AIMABLE AVEC CEFr! 
DAME : IL F£ TOUJOURS 
RESTER M, E DE SOI... 


CONTENT D'AVOIR 5) 
D 
à 


























(QUOI EN 
Ares eut 
g C 


_ 





RE? ) 















MAIS MODESTE JE N'OSERAI PLI 
JAMAIS TE TELEPHONER / TU DEVRAIS 
v MATTRISER TES NERFS … 











